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les nations comme les individus, quand le vertige ou le 
deliro no s’est pas emparé de leur esprit. •

Dans tous les cas, l’histoire leur adonné pleinement 
raison.

Le siècle dont les dernières secondes s’écoulent main­
tenant, a vu nos luttes, notre persévérance, notre victoire. 
Nos luttes d’abord stérilles, mais toujours vigoureuses, 
grâce aux puissants athlètes que notre Canada savait 
produire ! Notre persévérance, malgré nos desastres 
passagers, malgré la prison, malgré l’échafaud ! Notre 
victoire enfin, si éclatante, que nous sommes aujourd’hui 
le peuple le plus libre do la terre, que nos institutions 
sont les mieux protégées, et que notre nationalité est si 
forte et si vivace, qu’elle n’a plus de combat à soutenir, 
et qu’elle n’a plus que des luttes à empêcher entre ses 
propres enfants, heureuse, si, comme Véturie arrêtant 
Coriolan au seuil de Homo, elle pouvait réussir plus 
souvent à désarmer ou à faire taire un compatriote 
menaçant ou dénigrant ses frères!

La [réalisation du rêve de nos pères est si complète, 
la réalité a même tellement dépassé leurs espérances, 
quo si aujourd’hui un des bravos qui ont succombé avec 
Montcalm pouvait paraître en cotte enceinte, il se dirait, 
en regardant l’auditoire qui m’écoute, qu’après tout la 
bataille d’Abraham a été gagnée par la France; puis, 
apercevant Votre Excellence, il ajouterait on lui-même: 
Ce beau vieillard doit être le successeur du marquis do 
Vaudreuil !

Les airs nationaux qui charment vos oreilles ce soir 
compléteraient son illusion. Mais c’est surtout lorsque, 
portant ses regards sur cette partie do la salle d’où 
semblent jaillir tant do rayons, il y verrait cot illustre 
invité de toutes nos fêles, cet invalide immortel dont 
le costume en lambeaux nous est si cher et si familier, 
et qu’on appelle le Drapeau do Carillon, c’ost, dis-je, à 
ce moment que, reconnaissant cette noble relique avec 
l’instinct du soldat, et tombant à genoux devant elle, 
il s’écrierait: “O Carillon, je te revois encore! Ton 
drapeau est encore entre nos mains! Béni soit Dieu qui 
l’a préservé et qui a sauvé lo Canada !”
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